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ANNEXE - LECTURE DISCURSIVE DE L 'ATLAS : ANEXO - LECTURA DISCURSIVA DEL ATLAS: 
QUELQUESEXEMPLES ALGUNOS EJEMPLOS 

Henri GODARD ; René de MAXIMY 

Un atlas est un recuei! d'ima.ges un peu particulier. ll se feuillette, se regarde comme un 
ouvrage illustré de curieuses vignettes. Mais apres le premier contact impressionniste, surtoUL 
si l'on sait mettre en relation les cartes, si l'on sait bien lire les notices, on peut y voir bien 
autre e/tose et des situations qui paraissaient de prime abord obscures apparaissent en pleine 
lumiere. Nous proposons de faire ensemble des lectures discursives un peu plus curieuses que 
celles toute simples qu'il est d'usage d'entreprendre. 

Pour en tirer Le meilleur parti, mieux vaut avoir d'entrée un projet de lecture. La Mwzicipalité, 
afin de rééquilibrer Quito, prévoit -et a programmé -la création d'un sous-centre qui devrait 
dynamiser le sud de la ville: Quitumbe. C'était une nécessité et c'est une décisionjudicieuse. Les 
plans qui ont été dressés sont réalistes et sages. Il ne s'agit pas ici deles remettre en question ; 
ce que naus pouvons faire, c'est rechercher à travers les planches de /'atlas ce que pourrait être 
ce sous-centre, qui s'y insta/lera, quel développement et que! avenir dn peut /ui imaginer. 

1. La situation et le site 

La planche no 2, qui présente des modeles numériques de terra in, et la planche no 4, qui donne 
des valeurs de pente, permettent de voir clairement que !e sud s'ouvre largement sur des 
espaces qui, sans être plans sont peu accidentés. On peut en conclure que la vil/e s'étendra 
amplement sur cette sorte de haute plaine sur laquelle Les cartes des planches rt0 1 et 3 nous 
renseignent davantage. Ainsi on constate que, relativement proches de Quito existent encore 
des réserves foncieres d'importance (l 'évolution de la tache urbaine de 1760 à 1987). C'est 
sur !'une d'elles qu'est programmé Quitumbe, dans la paroisse de Chillogallo et !e secteur de 
Turubamba qui est bordé à l'ouest par la Panaméricaine (plans de référence). Quitumbe se 
trouve à 12 km du Centre Historique, mais aussi en contact avec la voie qui relie directement 
Quito à la côte et à Guayaquil (premiere ville surfe plan démographique et port principal de 
l'Équateur) par Santo Domingo de los Co/orados ou par Riobamba ,· à environ 3 /em vers le 
nord, on peut rattraper l 'avenue Orienta le, construite en by pass, qui permet de gagner /e nord 
de Quito et les provinces septentrionales en évitant les parties encombrées de l'agglomération. 
L 'un des premiers inconvénients prévisibles à terme sera la difficulté de circuler en direction 
de Quito sur la Panaméricaine; elle va s'accroftre et rendre plus aléatoire l'acces rapide à 
La voie d'évitement orientale. Le Plan d'Urbanisme prévoit un systeme d'anneaux de desserte 
qui devrait résoudre partiellement ce problerne. 

Mais peut-on anticiper la croissance méridiona/e de la vil/e ? La planche 11° 3 (les dynamiques 
de la croissance de l'agglomération de Quito) donne un aperçu de la conquête des espaces 
rurau.x du sillon interandin de l'Aire Métropolitaine, mais on ne peut guere en augurer, si ce 
n 'est que ceux qui en ont Les moyens -i! faut une voiture pour vivre dans ces banlieues et 
néanmoirzs travailler en vil/e -ne cherchent pas à s'insta/ler au sud de l'agglomération; en 
effet, si San Rafael croft spectaculairement, Tambillo reste encare un gros village. Mais avec 
de bonnes infrastructures, cette situation peut changer ( quoique I' on soit déjà à 3 000 metres, 
enlimite actuelle des possibilités d'alimentation en eau parte réseau: planches 11° 22, 27 et 
34). Déjà sont mentionnés des zones de lotissements en cours de consolidation ou consolidés, 
et de /'habitat spontané dense. 

Le site de Turubamba est piar autant qu 'un site peut I' être à Quito (planche n° 7) ; les cartes de 
la planche no 4, Stabilité géomorphologique de la région de Quito, précisent qu 'il est également 
des plus stables. LI y tombe entre 1100 et 1 200 mm de précipitations par an; cependant, selon 
la p/anche n° 5, Risques volcaniques de I' Aire Métropolitaine de Quito, il semble être à ['abri 
des lahares que pourrait provoquer une éruption du Pichincha. D'ailleurs, d'apres la planche 
n° 8, Constructibilité de Quito, les conditi01zs géotechniques sont bonnes, et bien que les sois 
superficiels soient constitués de dépôts lagunaires on peut y construire sans risques prévisibles. 

Un site donc qui, bien qu 'à 3 000 d'altitude, convient. Mais est-ce suffisant pour attirer les 
futurs habitants? ll est bien malaisé de répondre à une telle question. L'unique certitude, c'est 
que seuls des régimes de gouvernement totalitaire ou des conditions économi.ques difficiles 
peuvent imposer à des citoyens de se Loger en un lieu déterminé. Quito n 'est pas soumise à une 
dictature fonctiormaliste, mais Les conditions économiques y jouent à plein car elle vir erz une 
économie libérale sans contreparties sociales contraignantes. Cela signifie que seules 
s'exercent en ceue occurrence l'attraction évidente du futur centre ou une politique munici­
pale attractive : bonnes infrastructures, lieux d'emplois proches ou rapidement accessibles, 
facilités financieres et réglementaíres d'implantation, etc. 

2. Des quartiers de référence 

L 'attraction du site n'est pas, à premiere vue, évidente. L 'analyse rapide des précipitations 
(planche n° 5) et de divers gradients clima tiques (planche fl

0 41) pousse plutôt à choisir /e 
nord ou l'ouest de Quito pourleur climat et pour les acces routiers existants (planche n° 3). 
Jl faut donc admettre que seuls, dans Les premieres années tout au moins, les arguments déve­
loppés par une politique attractive prévaudront. Or, ceux-ci ne peuvent vraimenl intéresser 
quedes populations à revenu.s moyens et, plus sarement, modesres ou tres nwdestes quoiqu 'au­
dessus du seuil de pauvreté. Jl faut donc consulter les dossiers et les cartes du c!tapitre 2, 
Articulation structureUe : démographie et socio-économie, aüzsi que les planches 11° 27, Urilles 
des services et des équipements, n° 34, Tenta tive de définition de zones urbaines homogenes, 
et 11° 38, Hiérarcbisation socio-économique de ('espace quiténienpour sefaire une idée objec­
tive de ce processus de peuplement. 

Ainsi la lecture de La carre et du carton traitant des wnes homogenes (plane/te n° 34) et de 
/eur commentaire permet de constater qu'il existe des quartiers bien intégrés et assez bien 
équipés qui correspondent à ce que l'on peut attendre d'une urbanisation planifiée. Or, de 
ceux-ci, certains, implantés au sud (Atahualpa, Quito Sur) et au nord (San Carlos), sont des 
quartiers assez récents ; on peut admettre que leurs habitants doivent ressembler à ce que 
seront les nouveaux citoyens de Quitumbe. On peut ainsi choisir Atahualpa et San Carlos 

Un atlas es una colección de imágenes un tanto particular. Se lo ojea, se lo mira como una obra 
ilustrada con curiosas estampas, pero después de! primer contacto impresionista, sobre todo si 
se saben relacionar los mapas entre ellos, si se saben leer los comentarias, se pueden ver en él 
muchas otras cosas; situaciones que, de buenas a primeras, pareceo obscuras, se muestran 
luego a plena luz. Proponemos allector realizar junto a nosotros una lectura discursiva un tanto 
más curiosa que aqueUas lecturas simples que se emprenden habitualmente. 

Para sacar el mejor partido de la obra, conviene tener de entrada un proyecto de lectura. El Muni­
cípio, a fin de reequilibrar e! desarrolJo de la ciudad, prevé- y ha programado - la creación de 
un subcentro que debería dinamizar al Sur de Quito: Quitumbe. Era una necesidad y es una deci­
sión acertada. Los planes elaborados para el efecto son realistas y sensatos. No se trata aquí de 
cuestionarlos; lo que podemos bacer es buscar, a través de las lâminas del atlas, lo que podría ser 
ese subcentro, quién se instalará en él, qué desarrollo y qué futuro se puede imaginar para él. 

1. La situación y el sitio 

La lámina n° 2, que presenta modelos numéricos de terreno, y la lámina nº 4, que proporciona 
valores de pendiente, permiten ver claramente que el Sur se abre ampliamente hacia espacios 
que, sin ser planos, son poco accidentados. De ello se puede concluir que la ciudad se ex tenderá 
en una vasta superfície bacia esa suerte de alta planície, sobre la cual los mapas de las láminas 
n2 1 y 3 nos proporcionan mayor información. Así, se constata que, relativamente cerca de Quito, 
existen aún importantes reservas de terrenos (la evolución de la mancha urbana de 1760 a 1987). 
Es en una de ellas en donde se ha programado Quitumbe, en la parroquia de Chillogallo y eJ sector 
de Turubamba, bordeado al Oeste por la Panaroericana (planos de referencia). Quitumbe se ubica 
a 12 k:m del Centro Histórico y también está en contacto con la vía que une düectamente a Quito 
con la Costa y con Guayaqu.iJ (primera ciudad en el plano demográfico y puerto principal del 
Ecuador) vía Santo Domingo de los Colorados o vía Riobamba; aproximadamente 3 km hacia el 
Norte, se puede tomar la avenida Oriental, construída en by pass, que permite Uegar al Norte de 
la ciudad y a las províncias septentrionales evitando las partes congestionadas de la 
aglomeración. Uno de los primeros inconvenientes previsibles a mediano plazo será la dificultad 
de circulación por la Panamericana en dirección a Quito; tal díficultad se acentuará haciendo más 
aleatorio e! acceso rápido a la vía oriental de evitación. El Plan de Urbanismo prevé un ~i~tema 
de anillos de circulación que debería resolver parcialmente ese problema. 

Pero (,Se puede anticipar el crecimiento meridional de la ciudad? La lárnina n2 3 (las dinámicas 
de/ crecimiento de la aglomeración de Quito) da una idea de conjunto de la conquista de los 
espacios rurales de! callejón interandino dei Área Metropolitana, pero no se pueden bacer 
conjeturas, a no ser que aquellos que tienen los medios - es necesario un vehículo para vi vir 
en esos arrabales y trabajar en la ciudad - no buscan instalarse al Sur de la aglomeración; en 
efecto, si bien San Rafael crece de manera espectacular, Tambillo sigue siendo l;ln pueblo 
grande. Sin embargo, con buenas infraestructuras, esta situación puede cambiar (aunque ya 
estemos a 3.000 m, en ellímite actual de las posibilidades de abastecimiento de agua mediante 
la red: lâminas n2 22, 27 y 34). Se habla ya de zonas de lotizaciones en proceso de consoli­
dación o consolidadas, y de lzábitat espotztáneo denso. 

El sitio de Turubamba es tan plano como lo puede ser un sitio en Quito (lâmina n2 7). Los mapas 
de la lãmina n2 4, Estabilidad geomorfológica de la región de Quito, indicao que es igualmente de 
los más estables. Recibe entre 1.100 y 1.200 mm de precipitaciones por afio; sio embargo, según la 
lâmina nº 5, Riesgos volcánicos dei Área Metropolitana de Quito, parece estar protegido de los 
lahares que podría provocar una erupción dei Pichincha. Por cierto, de acuerdo a la lámina n2 8, 
Constructibilidtld de Quito, las condiciones geotécnicas son buenas, y aunque los suelos super­
ficiales están constituídos de depósitos lagunares, se puede construir en eUos sin riesgos previsibles. 

Se trata entonces de un sitio que, a pesar de estar ubicado a 3.000 m de altura, es adecuado. 
Pero (,eS eso suficiente para atraer a los futuros habitantes? Es bastante difícil responder a una 
interrogante semejante. La única certeza es que sólo regímenes de gobierno totalitario o 
condiciones económicas difíciles pueden imponer a los ciudadanos instalarse en un lugar 
determinado. Quito no está sometida a una dictadura funcionalista, pero las condiciones eco­
nómicas juega un papel importante, pues vive en una economia liberal sin contra partes sociales 
limitantes. Bsto significa que en este caso sólo intervienen la atracción evidente dei futuro 
centro o una política municipal atractiva: buenas infraestructuras, lugares de empleo cercanos 
o rápidamente accesibles, facilidades financieras y reglamentarias de implantación, etc. 

2. Barrios de referenda 

A primera vista, la atracción del sitio no es evidente. El rápido análisis de las precipitaciones 
(lámina nº 5) y de diversos gradientes climáticos (lámina n2 41) lleva más bien a escoger el 
Norte o el Oeste de Quito por su clima y por las posibilidades de acceso vial (lámina n° 3). Se 
debe entonces admitir que, por lo menos en los primeros aõos, únicamente prevalecerán los 
argumentos desarrollados por una política atractiva. Ahora bien, estos no pueden interesar 
verdaderamente sino a la población de ingresos medios y, más seguramente, modestos o muy 
modestos aunque situados por encima dei umbral de pobreza. Se debe entonces consultar los 
dossiers y mapas del capítulo 2, Articulación estructural: demografia y socio-economía, así 
como las láminas n2 27,Mallas de servicios y equipamientos, nº 34, Tentativa de definición de 
zonas urbanas homogêneas, y n2 38, Jerarquización socio-económica de! espacio quitâio, 
para hacerse una idea objetiva de ese proceso de poblamiento. 

Así, la lectura dei mapa y de la figura que tratan de las zonas homogéneas (lâmina n2 34) y de 
su comentario permite constatar que existen barrios bien integrados y bastante bíen equipados 
que corresponden a lo que se puede esperar de una urbanización planificada. Ahora bien, de 
ellos, algunos, implantados al Sur (Atabualpa, Quito Sur) y al Norte (San Carlos), son barrios 
bastante recientes; se puede admitir que sus habitantes deben asemejarse a lo que serán los 
nuevos ciudadanos de Quitumbe. Se puede entonces escoger Atahualpa y San Carlos como 
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com me référents acceptables. I! en existe une rapide description (planclze 11° 33) et une fiche 
signalétique succincte (planche n° 27) ; toutefois, avam de les consulter, nous pouvons nous 
arrêter sur quelques autres documents qui devraient permettre de mieux préciser nos idées. 

3. À la recherclze de données socio-économiques 

I! faut admettre d' entrée que Quüumbe, et indirectement l ' ensemble du secteur de Turubamba, 
seront nantis de tous Les équipements d'infrastructure indispensables : voirie, assainissement, 
adduction d' eau potable, électricité, voire téléphone, etc. Il faut aussi admettre qu 'existent les 
espaces nécessaires aux équipements d'accompagnement : marché, école, centre de santé, 
poste de po/ice, lieux du cu/te, terrains de sport, espaces de loisirs et d'activités de plein air, 
etc. ; les planificateurs l 'ont prévu. Aussi, bien que !'atlas fou.rnisse un état des lieux: en 1987 
(et plus actuel pour la santé), nous n 'irons pas consulter ces documents qui proposent plus un 
constat qu 'une réflexion. 

4. Densités 

Est-ce três peuplé ? C' est souvent la premiere question qu 'on se pose lorsqu 'on veut s 'informer 
sur un quartier. Les quartiers de référence, et i/ en sera ainsi pour Quitumbe, combinent 
habitat individuei sous ses différentes formes -séparés, jumelés, en bande, etc. -et habitat 
collectif en immeubles regroupés par petits ensembles. Le cas de Carcelén au nord, et de celui 
en pleine construction de Solando au sud, donnent une idée de ce type d'urbanisation plani­
fiée. En 1982, année du recensement que nous avons pu exploiter, Solanda n 'était qu 'une 
réserve fonciere ou seul/e tracé des lots était défini et Carcelén en était au début de son peu­
plement. Cependant, la densité des parties déjà occupées se situait entre 260 et 320 habitants 
à !'hectare pour les secteurs les moins densément occupés, et entre 320 et 480 pour les plus 
densément occupés (planche n° 1 O, Densités des populations). C e sont ces mêmes fourchettes 
de densité qui singularisent Atahualpa et la partie de San Carlos que nous proposons comme 
référence. Le quartier de Vil! a Flora, qui a une fonction de sous-centre tres animé, se situe 
également dans ces classes de densité. On peut donc considérer que, pour Quitumbe, 320 lzabi­
tants à !'hectare sera à terme une moyenne probable de peuplement. Mais il faut noter 
qu 'Atahualpa et San Carlos, en certains Uots d' immeubles de 5 à 6 niveaux, d'habitat particu­
lierement bon marché, ont des densités dépassant les 625 habilants à /'hectare, ce qui 
correspond à unejouissance au sol de 16m2. O r, ce calcul, pour spectaculaire qu'il soit, n'est 
pas significatif, puisque ces immeubles sont inclus dans des quartiers qui disposenrd'espaces 
collectifs de vie. Et i! en sera ainsi également à Quitumbe. 

5.Âges 

C'est une reg/e assez généralement respectée: à moins quedes événements politiques ou 
économiques graves (gz~erres, révolution, violence ou famine, épidémie, sécheresse persis­
cnnte) poussent brutalement despopulations entieres vers les villes-refuges, le peuplement de 
nouveaux quartiers p/anifiés est le faü de jeunes adultes n'excédant guere l'âge limite de 
quarante ans. Jls sont mariés et en forte période nata liste pour la plupart. Qu'en est-il dans 
nos quartiers de référence ? 

La planche n° 11, Âge et sexe, n 'est pas assez précise. À San Carlos, la population paraft plus 
âgée qu'à Atahualpa, il y a davantage de personnes dans la tranche des 30 à 60 ans, l'indice 
de féminité y esc aussi un peu plus grand ( ce que !' on peut attribuer en parti e à la plus grande 
fréquence d'employées de maison à San Carlos). Aussi, les 18 à 30 ans sont proportionnel­
lement plus nombreux à Atahualpa. Cependant, si l'on compareces situations démogra­
phiques avec celle de l'ensemble de Quito, on ne peut qu'en rester au niveau de l'incertitude. 
Cerres !e raisormement initial paraft le plus vraisemblable -les jeunes ménages aux revenus 
modestes mais décents seront plus attirés que les autres par !e sous-centre de Quitumbe­
mais sur ce plan la planche n° 11 n'est guere éclairante. On doit plus attendre des analyses 
des carégories socio-professionnelles et de la cohabitation. 

6. Catégories socio-professionnelles (CSP) 

La carte principale de la planche 11° 12, Catégories socio-professionnelles, et le carton 
présentant une image de celles-ci regroupées en cadres, employés et travailleurs manuels 
confirment ce que nous disions précédemment (cf. § Des quartiers de référence) : l'attraction 
du nord provoque une ségrégation social e évidente qui se nourrit d'elle-même. 

C'est ainsi (planche n° 27) que San Carlos en sa partie de condomínios et de maisons indivi­
duelles abrite surtout des cadres et une part des employés du quartier (33,6 % et 35 % des 
individus de San Carlos ayant wr emploi se déclarent dans ces CSP en 1982), en sa partie 
d'ensembles d'immeubles collectifs à bon marché reçoit essentiellement des employés et des 
travailleurs manuels (18% des gens ayam un emploi se déclarent dans ces CSP). Atahualpa, 
de son côté, est peuplé d'employés et surtout de travailleurs manuels: la répartition par CSP 
donne une distribution à peu pres égale entre cadres et employés (17 + 29 = 46 %) d'une par L, 

travailleurs manuels de l'autre (43,5 %). 

On ne peut que renvoyer au commentaire de la planche n° 12 : « Ainsi, comme le laisse déjà 
entendre l 'analyse de la densité et comme le confirmeront les représentations de la cohabitation et 
de la hiérarchisation socio-économique de Quito, l'appartenance à telle ou telle catégorie socio­
professionnelle est désonnais I e cri tere de différenciation sociaJe le plus probant. Cela sous-entend 
que c'est le revenu qui décide presqu'exclusivement de la localisation des populations. ». 

7. Cohabitation et hiérarchisation socio-économique 

Les planches no 14, Cohabitation, et no 38, Hiérarchisation socio-économique de !'espace 
quítéoien, sont les plus orientées vers l'analyse des conditions de vie, en 1982, dans la capital e 
équatorienne. 

referentes aceptables, de los cuales se presentan una rápida descripción (lámina n12 33) y una 
ficha de información sucinta (lámina n2 27); sin embargo, antes de consultarias, podemos 
detenemos en algunos documentos que deberían permitir precisar mejor nuestras ideas. 

3. En busca de datos socio-económicos 

Hay que admitir de entrada que Quitumbe e indirectamente el sector de Turubamba en su conjunto, 
serán dotados de todos los equipamientos de infraestructura indispensables: red vial, alcantarillado, 
canalización de agua potable, energía eléctrica, y hasta teléfono, etc. Se debe admitir igualmente 
que existen los espacios necesarios para los equipamientos complementarios: mercado, escuela, 
centro de atención médica, puesto de policía, lugares de culto, canchas deportivas, espacios de 
recreación y de actividades al aire libre, etc.; los planificadores lo han previsto. Por ello, aunque el 
atlas proporciona un diagnóstico de la situación en 1987 (y más actual en el caso de la salud), no 
consultaremos esos documentos que ofrecen mãs una constatación que una reflexión. 

4. Densidad 

t,Es muy poblado? Es a menudo la primera pregunta que nos planteamos cuando queremos 
informamos sobre un barrío. Los barrios de referenda, y así será en el caso de Quitumbe, 
combinao hábitat individual bajo sus diversas formas- separados, adosados, en franja, etc.­
y hábitat colectivo en edifícios agrupados en pequenos conjuntos. El caso de Carcelén, al Norte, 
y el dei barrio en plena construcción de Solanda, al Sur, dan una idea de ese tipo de urbanización 
planificada. En 1982, ano dei censo que pudimos utilizar, Solanda no era sino una reserva de 
terreno en donde sólo estaba definido el trazado de las calles y Carcelén empezaba a poblarse. 
Sin embargo, la densidad de las partes ya ocupadas se situaba entre 260 y 320 habitantes por 
hectárea en los sectores menos densamente poblados, y entre 320 y 480 en los mãs densamente 
ocupados (Iámina n° 10, Densidades de población). Son esos mismos rangos de densidad los 
que caracterizao a Atahualpa y a Ia parte de San Carlos que proponemos como referenda. El 
barrio de Villa Flora, que tiene una función de subcentro muy animado, se sitúa igualmente en 
esas clases de densidad. Se puede entonces considerar que, en el caso de Quitumbe, 320 
habitantes por hectárea será, a mediano plazo, un promedio probable de poblamjento. Sin 
embargo, se debe anotar que Atahualpa y San Carlos, en ciertas manzanas de edíficíos de 5 a 6 
pisos, de hábitat particularmente barato, tienen densidades que superan los 625 por hectãrea, lo 
que corresponde a una superfície al suelo de 16m2. Ahora bien, esta cifra, por espectacular que 
pueda parecer, no es significativa, puesto que esos edifícios están ubicados en barrios que 
disponen de espacios colectivos de vida, y ese será igualmente el caso en Quitumbe. 

5. Edades 

Es una regia respetada generalmente: a menos que eventos políticos o econômicos graves 
(guerras, revolución, violencia o hambruna, epidemia, sequía persistente) empujen a 
poblaciones enteras hacia ciudades-refugio, los nuevos barrios planificados son poblados 
por jóvenes adultos que apenas superan la edad límite de 40 aiíos, están casados Y. en su 
mayoría en un período de gran fecundidad. t,Qué sucede en nuestros bardos de 
referenda? 

La lámina n° 11, Edad y sexo, no es lo suficientemente precisa. En San Carlos, la población 
parece ser de más edad que en Atahualpa; hay rnayor cantidad de personas en la clase de 30 a 
60 anos, el índice de feminidad es también un tanto más elevado (lo que puede atribuirse a una 
mayor frecuencia de empleadas domésticas en San Carlos). Por ello, los de 18 a 30 aiíos son 
proporcionalmente menos numerosos que en Atahualpa. Sin embargo, si se comparao estas 
situaciones demográficas con la de Quito en general, nos quedamos en la duda. Ciertamente, 
el razonarniento inicial parece el más verosimil - los jóvenes hogares de ingresos modestos 
pero decentes se verãn más atraídos que los demãs por el centro de Quitumbe -, pero en ese 
plano, la lámina n° 11 es apenas esclarecedora. Se debe esperar más de los análisis de las cate­
gorías socio-profesionales y de la cohabitación. 

6. Categorías socio-profesionales (CSP) 

El mapa principal de la lâmina n° 12, Categorías socio-profesionales, y la figura que presenta 
una imagen de ellas divididas en ejecutivos, empleados y trabajadores manuales, confirmao lo 
que manifestábamos anteriormente (ver punto 2, Barrios de referencia ): la atracción dei Norte 
provoca una segregación social evidente que se auto-alimenta. 

Es así (lâmina n° 27) como en San Carlos, en su parte de condominios y casas individuales, 
residen sobre todo ejecutivos y una parte de los empleados dei barrio (33,6 % y 35 % de los 
indivíduos que tienen un empleo declarao pertenecer a esas CSP en 1982); en la parte de 
conjuntos de edifícios colectivos baratos, habitan esencialmente empleados y trabajadores 
manuales (18 % de los habitantes que tienen empleo declaran pertenecer a esas CSP). Por su 
parte, Atahualpa está poblado de empleados y sobre todo de trabajadores manuales: la 
distribución por CSP refleja una repartición más o menos igual entre ejecutivos y empleados 
(17 + 29 = 46 %) por una parte, y trabajadores manuales ( 43,5 %) por otra. 

No podemos sino remitirnos ai comentario de la lámina n° 12: « Así, como lo da a entender el 
análisis de la densidad y como lo confirmarán las representaciones de la cohabitacíón y de la 
jerarquización socio-económica de Quito, la pertenencia a tal o cual CSP es ahora el criterio 
de diferenciación social más probatorio. Esto implica que es casi exclusivamente el ingreso 
el que decide sobre la localización de la población. ». 

7. Cohabitación y jerarquización socio-económica 

Las láminas n2 14. Cohabitación, y nº 18, Jerarquización socio-económica del espacio 
quitelio, son las más orientadas bacia el análisis de las condiciones de vida en 1982 en la capital 
ecuatoriana. 



La 110tion de cohabitation, qui ne prend pas en compte la densité de peuplemenr à /'hectare, 
considere surtout les conditions de vie internes aulogement -ce que I' on a appelé la promis­
cuité -et l'o11 devrait peur-être rappe/er ici qu'il s'agit essentiellement d'un manque d'espace 
de vie dans /e logement qui contraint les fami/les à vivre entassées ou à chercher des /ieux de 
vi e à I' extérieur, rue, espaces collectifs aménagés et prévus à cet effet ... Les banlieues des tres 
grandes villes, en que/que continent qu'elles s'étendent, doivent inciter l'urbaniste à ne pas 
négliger cetce dimension sociale de l'organisation de /'espace. Or, pour des raisons qui sonr 
abordées dans la p/anche 11° 13, Populatioo et appropriation de !'espace, Quito semble, pour 
/e moment, que/que peu en dehors de ces situations dramatiques qui génerent une délinquance 
juvénile toujours plus forre. Mais revenons à la paix socíale de Quito. 

A in si San Carlos en sa partie haute se partage en espaces subissant une forte promiscuiré et 
supportant une forte densité -ou les ensembles de collectifs alignés I e long de l'avenue Occi­
dentale affichent une situation encore plus excessive, cor /e degré de promiscuité et de densité 
y monte d'un cran -et des espaces jouissant d'wze faible promiscuité et d'une relativement 
forte densité. A rahualpa se révele plus lzomoge11e : la forte, voire tres forte promiscuité, 
accompag11ée d'une densité moyenne à forte, y est établie sans partage. Tour juste peut-on 
noter qu'en ses bordures, notamment à Sama Ana, Les pressions sont moindres, ce qui est 
probablemellf da à un habitat collectif miel.IX a gene é. 

Si Atahua/pa correspond assez vraisemblablement al.IX conditions de vie assurées par /e loge­
menr dans /e futur Quitumbe, on peut penser que seuls les 1zouvea1.1X citadins, sa11s grandes 
ressources ou insta/lés dans des quartiers marginalisés et non vraimem imégrés à /'économie 
social e de Quito, serom preneurs du sous-centre. Car qui accepterait une forte promiscuité, 
c'est-à-dire de partager avec del.IX atures personnes dans chaque piece, /e logement ou i/ vit, 
s'il dispose d'un revenu suffisant ? Mais, évidemment, la politique urbaine et sociafe de la 
Mzmicipalité vise en priorité une telle population-cible. 

Malgré /e tableau assez pessimiste que l'on vielll d'évoquer, Les habitallts d'Atahualpa se situem 
dans les classes moyemzes (celles dont le revenu par emploi déclaré va de 200 à 280 dollars); 
à une Jamil/e de 5 personnes (4,9 personnes par logement en moyenne : planclze 11° 27) qui 
comprend trais personnes n 'ayant pas encare 18 ans (âge oii elles sont classées parmi les actifs) 
et del.IX adultes (fes parellts usuellement) correspond u11 seu/ emploi -puisqu 'à peine plus de 
51 % des actifs déclarent trava i/ler pour une rémunération. En admettallf des entrées informelles 
d 'arge11t on peut émetrre l'hypothese que choque ménage d' A tahualpa a un revenu mensuel situé 
entre 200 et320 dol/ars. Une te l/e situation ne génere aucun surplus permettant de choisir de se 
Loger ailleurs que dans les quarriers ou les logements som correctemenr équipés mais oii les 
loyers sont bas. C'est /e créneau, acceptable, de Quitumbe. 

Si on se réfere à la représemation de /'indiceHSEQ (planclze n° 38) à San Carlos, la siruation 
clzange fo,damemalement. C e quartier s 'éloigne définitivement de celui d'Atalzualpa, puisque 
la majorité des actifs qui travaillem semble jouir d'un revenu situé entre 280 et 400 dollars 
mensuels. De plus, à San Carlos -ou la Jamil/e estlégerement plus restreinte (4, 77 personnes 
par lo gemem, au li eu de 4,86 à Atahualpa) - plus de 55 % des actifs déclarent avoir zm 
emploi. Par ailleurs, on a constaté qu'un tiers des actifs se disait cadres (del.IX [ois moins à 
Atalzualpa) et que plus d'wz riers se disair employés (20 %de plus qu 'à Atalzualpa). Donc, en 
moyenne, une Jamil/e de San Carlos dispose d'un revenu mensuel supérieur ou égal à 300 
do/lars (hypot/zese basse : 280 x 55!50 = 308). 

Là encare, /e poids attractif du nord joue wz rôle [onda mental ; il est donc nécessaire de /e 
considérer comme socialement insurmontable et en intégrer la dimension sociale dons les 
prévisions d'urbanisme : si un sous-cemre devait être planifié au nord, San Carlos plutôt 
qu 'Atalzualpa pourrait en être le référem. Pour Quitumbe, c 'esr défúzitivement /e modele 
d'Atalwalpa qui paralt /e plus probable. 

8. De quelques activités 

À cette analyse succincte du site, et plus détaillée de La situation socio-économique, que 
permettenr des lecrures sectorielles de /'atlas, on peut ajouter zm bref aperçu sur les compor­
tements des commerçams. La question pourrait être: quels types de commerces et de services 
s'implanteront rapidement dans ce nouveau sous-centre ? 

11 faut donc consulter /e dossier Activités (planches no 15, 16, 17 er 18). 11 donne une image 
de la Densité d'implantation des activités par ilot (p/anche n° 15) et s'attarde sur les petites 
épiceries de quartier qui suivent de tres pres le client saisi en son lieu de résidence (planclze 
n° 1 6). Ces del.IX planclzes nous assurent que les services des particuliers et que les commerces 
de proximité seront présents des que /e quartier de Quitumbe commencera d'exister. On peut 
clzercher quelques comparaisons, non seulement à Atahua/pa mais encare au Comité de/ 
Pueblo qui a comw, d'wze autre façon, ce genre d'implantation et qui peut être UI/ bon référent 
en ce qui conceme les activités. 

En 1987, la situation au Comité de/ Pueblo est la suivante (planclze rt0 27): un commerce pour 
77/zabitants, u11 service de proximité pour 196 habirants et une petite épicerie pour 286/zabi­
tants. À Atalwalpa cette situarion devient : u11 commerce pour 56 habirants, un service de 
proximité pour 81 lwbitants et une pelite épicerie pour 126 habitants. 

Mais la planche 11° 17, Les activités de la constructioo, et la p/anche 11° 18, Caractérisation des 
principaux axes en fonction des activités dominantes, mettent en évidence le rôle des axes de 
pénétration et des entrées de viffe ; Quitumbe, proche de la Panaméricaine en tradzura 
l'influence, au moins dans sa proclze périplzérie. Il faut do11c s'attendre à voir s 'y implanter 
des mécaniciens, des commerces de pieces détachées de voiture, des marclzands de matériau.x 
de construction, et probablemem un certain nombre d'entrepôts. Ces activités sont d'ailleurs 
souhaitab/es dans la mesure oii el/es génerent des emplois. Peut-être aussi que la relative 
proximité de la zone industrielle sud aura quelques influences sur l'emploi, mais de cela rien 
n'est déductible de la lecture, même attentive, de /'atlas. 

I/ est certa in qu 'un marclzé de quartier s "implantera à Quitumbe ; en outre, il est possible 
qu 'une ou deu.x foires hebdomadaires s'y tiennent si Wl emplacement favorable leu r est assuré. 

Atlas Infográfico de Quito - ANEXO - Lectura discursiva de/ Atlas: algunos ejemplos 

La noción de cohabitación, que no toma en cuenta la densidad de población por hectárea. consi­
dera sobre todo las condiciones de vida internas de la vivienda - lo que se ha Uamado la 
promiscuidad- y deberíamos tal vez recordar aquí que se trata esencialmente de una falta de 
espacio de vida en la vivieoda que obliga a las famílias a vivi r amontooadas o a buscar lugares 
de vida eo el exterior (caJle, espacios colectivos acondicionados y previstos para el efecto ... ). 
Las afueras de las ciudades muy grandes, en cualquier continente que se extiendan, deben incitar 
ai urbanista a no subestimar esa dimensión social de la organización del espacio. Ahora bien, 
por razones que son abordadas en la lâmina ng 13, Población y apropiación de/ espacio, Quito 
parece, por el momento, estar aún un tanto fuera de tales situaciones dramáticas que geoeran 
una delincueociajuvenil cada vez mayor. Pero regresemos a la paz social de Quito. 

Así, San Carlos, en su parte alta, se divide en espacios que soportan une fuerte promiscuidad 
y una fuerte densidad-en donde los conjuntos de condomínios alínea dos a lo largo de la ave­
nida Occidental muestran una situación aún más excesiva, pues el grado de promiscuidad y de 
densidades un nivel mayor- y espacios que gozan de una baja prorniscuidad y de una den­
sidad relativamente elevada. Atahualpa se revela más homogéneo: en todas partes soporta una 
fuerte, y hasta muy fuerte, promiscuidad, acompanada de una densidad mediana a elevada. 
Apenas se puede mencionar que en sus bordes, en especial en Santa Ana, las presiones son 
menores, lo que se debe probablemente a un hábitat colectivo cuya disposición es mejor. 

Si bien Atahualpa corresponde probablemente a las condiciones de vida ofrecidas por la 
vivienda en el futuro Quitumbe, se puede pensar que sólo los nuevos citadinos, sin mayores 
recursos o instalados en barrios marginales y no verdaderamente integrados a la economia 
social de Quito, se interesarán por el subcentro, pues t,quién aceptaría una mayor promis­
cuidad, es decir compartir con otras dos personas cada pieza de la vivienda eo que habita, si 
dispo o e de ingresos suficientes? Pero, evidentemente, la política urbana y social dei Municipio 
apunta prioritariamente a una población de ese tipo. 

A pesar del cuadro bastante pesimista que acabamos de evocar, los habitantes deAtahuaJpa se sitúan 
e o las clases medias ( aquellas cuyos ingresos por empleo declarado van de 200 a 280 dólares); a una 
família de 5 personas (4,9 persooas por vivienda en promedio, lâmina ng 27) que comprende tres 
personas que aún no tienen 18 aiios (edad a la cual son clasificados como activos) y dos adultos 
(usualmente los padres) corresponde un solo empleo- puesto que apenas más dei 51 %de los 
activos declarao trabajar por una remuneración. Admitiendo que haya ingresos informales de dinero, 
se puede aceptar que cada hogar de Atahualpa tiene un ingreso meosual situado entre 200 y 320 
dólares. Una siruación semejante no genera excedente alguno capaz de permitir optar por alojarse 
en otro lugar que no sea los barrios en donde las viviendas están correctamente equipadas pero los 
alquileres son bajos. Es el segmento de población que tendría que corresponder a Quitumbe. 

Si nos referimos a la representación del índice JSEQ (lâmina ng 38) en San Carlos, la situación 
cambia fundamentalmente. Este barrio se aleja definitivamente del de Atahualpa, puesto que la 
mayoría de los activos que trabajan pareceo gozar de un ingreso situado entre 280 y 400 dólares 
mensuales. Además, en San Carlos- en donde la familia es ligerameote más restringida (4,77 
persooas por vivienda, en lugar de 4,86 en Atahualpa) -,más del55% de los activos declarao 
tener un empleo. Por otra parte, se ha constatado que uo tercio de los activos declarao ser 
ejecutivos (dos veces menos en Atahualpa) y que más de un tercio se declara empleado (20% 
más que en Arahualpa). Por lo tanto, en promedio, una familia de San Carlos dispone de un 
ingreso mensuaJ superior o igual a 300 dólares (hipótesis baja: 280 x 55/5 = 308). 

Tambiéo en este plano el atractivo del Norte juega un papel fundamental; es entonces nece­
sario considerarlo como socialmente insuperable e integrar su dimensión social a las previ­
siones de urbanismo: si un subcentro debiera ser planificado en el Norte, San Carlos, más que 
Atahualpa, podría ser el referente. En el caso de Quitumbc, es definitivamente el modelo de 
Atahualpa el que parece más probable. 

8. Sobre algunas actividades 

A este análisis sucinto del sitio, y más detal lado de la situación socio-económica, que permilen 
las lecturas sectoriales dei atlas, se puede agregar una idea general de los comportamieotos de 
los comerciantes. La pregunta podría ser: i qué tipos de comercias y de ser vicias se 
implantarán rápidamente en ese nuevo subcentro? 

Se debe entonces consultar el dossier sobre las Actividades (láminas n9 15, 16, 17 y 18) que 
da una i.magen de la Densidad de implantación de las actividades por manzana (lámina n° 15) 
y se detiene en las pequeõas tiendas de barrio que siguen de muy cerca al cliente tomado en su 
lugar de residencia (lámina ng 16). Esas dos láminas nos aseguran que los servicios a parti­
culares y los comercios de proximidad estarán presentes en cuanto el barrio Quitumbe 
comience a existir. Se pueden buscar algunas comparaciones, no solam ente en Atahualpa sino 
también eo el Comité del Pueblo que experimentó, de otra manera, ese tipo de implantación y 
que puede ser un bueo referente en lo que respecta a las actividades. 

En 1987, la situación en el Comité del Pueblo es la siguiente (lámina n9 27): un comercio por 
cada 77 habitantes, un servicio de proximidad por cada 196 habitantes y una tienda por cada 
286 habitantes. En AtahuaJpa, esta siluación cambia: un comercio por cada 56 habitantes, un 
servicio de proximidad por cada 81 habitantes y una tienda por cada 126 habitantes. 

Pero la Jámina n2 17, Las actividades de la construcción, y la lámina n11 18, Caracterizaciórt 
de los principales ejes en función de las actividades dominantes, ponen en evidencia el papel 
de los ejes de penetracióo y de las entradas de la ciudad; Quitumbe, cercano a la Panamericana, 
reflejará esa influencia, al menos en su periferia próxima. Hay que esperar ver implantarse en 
él talleres mecánicos, comercios de repuestos para automóvil, vendedores de materiales de 
construccióo y, probablemente, cierta cantidad de bodegas. Estas actividades son por cierto 
deseables en la medida en que generan empleos. Tal vez la relativa proximidad de la zona 
industrial sur tendrá también cierta influencia en el empleo, pero la lectura del atlas. incluso 
detenida, no autoriza a deducir nada ai respecto. 

Un mercado de bardo se implantará con seguridad en Quitumbe; además, es posible que se 
realiceo una o dos ferias semanales si puedcn contar con un emplazamiento favorable. Eo la 
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Les mécanismes d ' implantation et d ' extension des marchés et foires sont particulierement bien 
exposés dans la planche n° 37, Typologie des marchés, centres commerciaux et ossature de 
!'espace. On constate qu'il est presqu'impossible de contrer le dynamisme des commerçants 
forains, que ceux-ci aspirent unjour ou l 'autre à. un emplacementfixe de marché quotidien et 
que la Municipalité a toujours du prendre en compte ce dynamisme. 

Pour conclure 

À partir de cette lecture, on pourrait dresser une sorte de fiche descriptive de ce que pourrait 
être, à terme, /e nouveau sous-centre programmé au sud de Quito. Mais ce serait priver /e 
lecteur du plaisir de l ' établir lui-même. Cependant, on n 'achevera pas cette promenade 
studieuse sans se reporter à la planche no 39, Le plan G. Jones Odriozola et la structuration 
actuelle de 1' espace urbain. Elle expose de façon précise la distance qui existe entre les plans 
et projets /es mieux ficelés et le dynamisme d'une ville. Jl faut rappeler toutefois qu'en 1945 
nul ne prévoyait Le phénomene gigantesque d 'urbanisation qui marque la fin de notre siecle 
et débordera sur le suivant. O r, malgré cela, on constate qu 'à. Quito la planification est une 
vieille pratique et est globalement suivie là ou le planificateur ne s'est pas Laissé distancier 
par les événements. C 'est pourquoi il est fort probable que dans son plan proprement dit, 
découpage au sol et affectation d'usage des terrains, ainsi que dans sa réglementation, la 
création du sous-centre de Quitumbe suivra les prévisions. Toutefois, la lecture de ['atlas ne 
prétend pas fournir des indications sur ce qui peut se passer ensuite et qui ne releve que des 
seuls futurs habitants. 

lámina n2 37, Tipología de los mercados, centros comerciales y articulación del espacio, se 
describen particularmente bien los mecanismos de implantaci6n y de extensión de los mer­
cados y ferias. Se constata que es imposible ir en contra dei dinamismo de los comerciantes 
feriantes, que estos aspirao a lograr un día u otro un emplazamiento fijo de mercado diario y 
que el Município ha debido siempre tener en cuenta ese dinamismo. 

Para concluir 

A partir de esta Jectura, se podría elaborar una suerte de ficha descriptiva de lo que podría ser, 
a mediano plazo, e! nuevo subcentro programado ai Sur de Quito, pero sería privar allector dei 
placer de establecerla por sí mismo. Sin embargo, no acabaremos este paseo de estudio sin remi­
tirnos a la lámina o11 39, El Plan G. Jones Odriozola y la estructuración dei espacio urbano. En 
ella se expone detalladamente la distancia existente entre los planes y proyectos mejor 
elaborados y el dinamismo de una ciudad. Hay que recordar sin embargo que, en 1945, nadie 
preveía e! fenómeno gigantesco de urbanización que marca el final de este siglo y se desbor­
dará hasta el siguiente. Ahora bieo, a pesar de ello, se constata que en Quito la planificación es 
una antigua práctica, que globalmente es seguida allí en donde el planificador no se ha dejado 
superar por los acontecimientos. Por ello, es muy probable que en su plan propiarnente dicho, 
división dei suelo y asignación del uso de los terrenos, así como en su reglamentación, la 
creación dei subcentro de Quitumbe seguirá las previsiones. De todas formas, la lectura dei atlas 
no pretende proporcionar indicaciones sobre lo que pueda pasar luego y que no depende sino 
de los futuros habitantes. 
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